OMBRAX 


MENSUEL 
PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS 


+ 
Abonnement 
FRANCE 
un an: 72F 
* 


AFRIQUE DU NORD 
COMMUNAUTE et ETRANGER 
un an : 82F 


L'abonnement partira du mois 
suivant le paiement 


LA 
C.C.P. LYON 1418-89 A 
+ 


Adresser toute la 
correspondance à : 


EDITIONS LUG 


6, rue Emile-Zola 
69288 LYON cedex 02 


Joindre : 


— Pour toute réponse à une lettre, 
une enveloppe timbrée 
— Pour un changement d'adresse à 
un abonnement, deux timbres français 


Vous lirez dans ce numéro : 


- MARTIN MYSTERE 
- L'AUTRE 


ISSN 0750 - 1153 


(NEVADA 


“voici le DRAGON NOR Pr 
MYSTÉRIEUX CHEVALIER TEUTON dé 


M 2202 -463-600F) — 


Drame 
à German City ! 
Une comédienne 
enlevée par 
des chevaliers Teutons ! 
L'enquête 


est menée par 
Le Petit Ranger, 
contre lequel 


s acharne 
le mystérieux 
Dragon Noir ! 
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TEXTE DE : A. CASTELLI PESSINS PE CC. VILLA 


UNE EXTRAORPINAIRT EXPÉRIENCE SCIENTIFIQUE , PONT LE BUT EST PE VÉRFIER 

L'ACTION PESTRUCTRICE PU TEMPS SUR LA MATIÈRE, PROVOQUE UNE PANGEREUSE MU- 
TATION GÉNÉTIQUE CHEZ UN MOUSTIQUE . PEUX PROFESSEURS PU \'MASSACHUSSETS INSTI— 

TUT'OF YECHNOLOG HD’, AMIS PE MARTIN MISTÉRE , PÉCÈPENT APRÈS AVOIR ÊTE 

PIQUÉS PAR PES INSECTES. P/ANA ,£LLE -MÊME ,HARCELÉE PAR UN MOUSTIQUE TANPIS 

QU'ELLE CONPUIT LA FERRARI LE MYSTÈRE, ÉCHAPPE PAR MIRACLE À UN TERRI- 
BLE ACCIPENT P£ LA ROUTE . 


UNE AGLEABLE VILLA VICTORIENNE 
PANE LA BANL/EUE LE BOSTON ……. 
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UN MOUSTIQUE 
M'A PIQUÉ r 


JOHN, 
APPELLE’ VITE 
UN MÉPECIN 


COMME TU M'AS FAIT 
PEUR ? CE N'EST RIEN 
MON CHÉRI Ÿ JE VAIS 
TE PONNER UN GROS 
BAISER 7 ÇA VA 
PASSER 


JOYN _ IL 
NE RESPIRE 


IL S'AGIT P'UN CHOC ANA - 
PHYLACTIQUE ... VOTRE FILS 
ÉTAIT ALLERGIQUE AUX 

PIQÜRES 
P'INSECTES 


ET POURTANT C'EST 
ARRIVÉ ... C'EST UN 
ACCIPENT ... UN 

TRAGIQUE ACCIPENT 


TOUS MES RE- 
GRETS MAPAME 
DE SAÏS CE QUE 
VOUS ÉPROUVEZ ” 


MAIS NON ŸIL À ÉTÉ 
PIQUÉ TRÈS SOUVENT 
ET SANS POMMAGE 
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COINCIPENCE OÙ P'UN PHENOMENE 
REEL TT C'EST CE QUE SE JOUTES PARTS ET CONCERNANT 


PEMANPENT LES HABITANTS LE COMPORTEMENT ANORMAL PES 


LU NEW ENGLANP MAIS LAISSONS 
É PARLER UN 
HABITANT. 
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LES MOUSTIQUES SE 
COMPORTER 
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... J'HÉSITE À LE PIRE , MAIS /L FOUT 1 ... £AH BIEN, LS PONNENT 
Qu ON LE SACHE ...CES IMSECTES l L'IMPRESSION P'AYOIR 
SEMBLENT POTÉS P'UNE FORME P£S OBJECTIFS BJEN 
P'INTELLIGENCE QUI NOUS PË- À : 1 
PASSE ..…. LS SE PÉPLA- 
CENT EN, RANGS 
SERRES ET... 


PAR EXEMPLE , L'AUTRE .… AVAIT ALLUME UN 
SOIR , DONEÆS, L'UN FEU POUR ÉLOIGNER 
PE MES NOISINÉ, AU LES INSECTES .. 
P'UN BARBECUE 
AVEC PES AMIS 


FAITES PE LA FUMÉE 
LES MOUSTIQUES NE 
VENCRONT PAS vous 
LMBÊTER …. 


.. €T EN EFFET 
LES MOUSTIQUE 
S£ TENAJENT BEN 

LOIN PE LA PETITE 
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... CEUX QUI S'APPROCHAIENT UN PEU 
TROP PU FOYER SE BRÔLAIENT IMMÉP/A- 
TEMENT LES ALES 
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A L'AUBE, ALORS QUE LES 
FAGOTS AVAENT CESSÉ PE 
BRÜLER , IL SE PASSA QUEL- 
QUE CHÔSE P'ÉTRANGE … 


.… PES MILLIERS , PES MILLIONS PE 
MOUSTIQUES SE PRÉCIPITÈRENT SUR LA 
FERME .. ON EUT PIT CE FM PE HITCH - 
COCK :" LES OISEAUX *.. CERTA E 
Ke D ORPERS 
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IL PARVINT À SE SAUVER LN SE 
PAREC/IPITANT PANS UN ÉTANG 

MALS LES MOUSTIQUES PEMEU - 
RÊRENT LONGTEMPS SUR 
LES LEUX... 


... ON AVAIT L'IMPRESSION QU'ILS 
AVA/ENT P£ECIPÉ PE SE NENGER P£ 
JIONES FT ILS ATTAQUERENT £Y 


CA RESSEMBLE AU SUIET 2 JE NE PENSE È 
PUN PESSIN ANIME : PAS QUE JONES 
LA VICTIME FES AIT PRIS ÇA POUR 
INSECTES SE DET- UN PESSIN 
TE À L'EAU... ANIME . .… 
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À UN ROMAN FANTASTIQUE 


N'EST PAS UN, 
PESSIN ANIME ! 
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ROGERS, ENTOMOLOGISTE . PROFESSEUR : ME CROIS FAS À L'INTEL- 
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.. £N REALITÉ. CES PIQURES 
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HISTAMINIQUES ET, PANS CER- 

TAINS CAS, PEUVENT P&OYO - 
QUER PÉ VÉRITABLES 
e- ALLERGIES... 


SE CONS /IPÉRALLEMENT... 


C'EST INQUIÉTANT ET CELA LAISSE 
SUPPOSER QUE LES EFFETS TOXIQUES 
DE L'ANTICOAGULANT ONT PROGRES- 


_. L'ANTICOAGULANT QU'HS ÉMETTENT 
QUANP LS PIQUENT, AFIN PE POUVOIR 
POMPER LE SANG, PROVOQUE CE 
PRURIT CARACTÉRISTIQUE QUE 

NOUS CONNAISSONS BEN. 
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TROIS CAS MORTELS À LA 
SUITE P'UN CHOC 
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MAIS QU'EST-CE QU'A 
PU PROVOQUER CETTE 
MUTATION, PROFESSEUR T 


... EN RÉALITÉ, JL FAUT PES SIÈCLES 
VOIRE PES MULÉNAIRES , POUR ASSISTER 
AUNE MUTATION ... Eh BIEN, CE MOUSTIQUE 


A ACCOMPLI UNE MUTATION FANS 
UN TEMPS TRÉS RACCOURC!... 
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LES MUTATIONS REPONPENT 
AUX B£SONS PROFONPS P'UNE 
£S PÊCE QUILA POUSSENT À 
S'APAPTER À L'ENVIRONNE - 
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PIX MILLE ANS ... 

POURQUOI CETTE 

PHRASE M'A-T-ELLE 
ANSI FRAPPE 


sen CENT SIECLES. 
NON .--ÇA NE .SIGNI- 
FI RIEN 


DE VAIS ME RETIRER 
FANS MA CHAMBRE » 
D'AI UN PEU 

SOMMEIL ... 


VOILÀ JDE 
ME SOÛVIENS Ÿ 


LA CHAMBRE 
PU TEMPS ! 


BA CHAMBRE 
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PIX MILLE ANS SE OH MON PIEU LE 
SONT ECOULÉS FANS | PREMIER CAS MOR - 
CETTE CHAMBRE | TEL A ÉTÉ EN - 


VU TEMPS" ET EGISTRÉ AU 
PEUT-ÊTRE QUE R 


PEUT- ÊTRE QUE CE MOUSTIQUE 
EST RESTÉ PRISONNIER PANS 
L'APPAREIL ET QU'IL À AINSI 

SUB) UNE MUTATION ©. 


PAVIP SILVER S'EN ÉTAIT PEUT - 
ÊTRE RENPU COMPTE , MAS LES 
MOUSTIQUES L'ONT EMPÈCHÉE 
PE PARLER ... 


JE PENSE À UN TAS PE BÉTI- 
SES ... MON HYPOTHESE ABSUR- } 
PE IMPLIQUE UNE FORMÉ 
P'INTELLIGENCE CHEZ 
_ CES INSECTES 


.. QUANT HO S'EST REPROPUIT 
L À TRANSMIS GÉNÉTIQUEMENT 
CETTE NOUVELLE CARACTÉRIST/ 
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PLAN PRÉCIS TOUT 
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MES HYSPOTHESES SE VÉ RIFIENT.. 
Es 
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MAIS SUPPOSONS 
QU'EST-CE QUE ÇA POURRAIT 
LEUR FICHE AUX MOUSTI 
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ÊTRE MÉPITENT- 
ILS URE AGRESSIJON 
SOUPAINE ET BRÂTALE * 
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PEUT- 


MAIS PANS QUEL BUT 7 Ÿ A £ F 
VOUPRAIENT-ILS S'EM- ee EE ROME 
PARER PE NOS AUTOMO- 5 
BILES 7 PE NOS 
TELEVISEURS 7 


NON, MARTIN, TU PELIRES" 
TU ÀS TROP ‘LU PE ROMANS 
PE SCIENCE - FICTION... 


? TU FINIRAS PAR ess 
PENSER QUE LES MOUS) 
TIQUES TE T/EM— ! 


... PARCE QUE TOI | .… ET QU'ILS ALLAIENT 
AUSSI, TU AS PEVINÉ PONC TE TUER À 
QU'ILS TRAMAIENT COUPS PE MITRAIL - 
UN COMPLOT. .- LETTES = 
POURQUOI PAS ”: 


/ 
1 


LS me 


N 


A 
E 


PAR LES 
PIABLES PE 
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C'EST SANS 


LS SONT TOTALE - 
MENT IMMUNISÉS ! 


PEUT- ÊTRE 
QU'AVEC MON 
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ÇA MARCHE 
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JAVA SAIS -TU A QUOI! 
DE PENSAIS QUAN 
LS NOUS ONT 

ATTAQUÉS © 


NON JE PENSE 
QUE NON LE CHOC 
ANAPHYLACTIQUE 
AGIT PRESQUE 
INSTANTANE — 
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C'EST COMME S'ILS 
AVAIENT LU PANS 
MA PENSÉE ©? 
COMME S'ILS VOYAIENT 
EN MCt UN 
ENNEMI) RE - 
POUTABLE 


TOUT CELA N'ÉTAIT PEUT- PANS CE CAS , ILS 
ÊTRE QUE L'EFFET PU ATTAQUERAIENT 
HASARP ,MAIS ÇA RES - ENCORE / PONNE - 

SEMBLAIT AUSSI À MOI UN COUP PE 
UN PLAN B/EN MAIN ZAVA Fr 
PRÉCIS... 


C'EST PEUT-ÊTRE | BOUCHONS TOUTES 
ABSURPE . MAIS DE : LES OUVERTURES : 
NE VEUX PÀÂS COURIR LA CHEMINÉE 
P'AUTRES RISQUES D LES INTERSTICES 
..e f, PES FENETRES 


NOUS COLLERONS EL —. _. SINON JE NE 

PU SCOTCH SUR LES Co te PORMIRA\ PAS 
BOUCHES P'AIR CIRE TRANQUILLEMENT 
CONPITIONNE - _. À ‘ 


PENPVANT FLUS P'UNE, HEURE : LES PEUX AMIS 
ORGANISENT LEUR PEFENSE .….. 
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-.. BIEN SÛR , J'AI 
, L'AIR UN PEU 
à IDIOT... 
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pas 
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.… UN SIÈGE QUI SEMBLE ÊTRE LE .…. PARCE QUE L'UN PES PEUX CAMPS 
PRÉLUPE À UN COMBAT SANS MERCI.-.| | SAIT CE QUE L'AUTRE PENSE. 
Le ES | Ze NL 


COMMENT UN MOUSTIQUE , PRISONNIER PU 
SYSTÈME QU! SIMULE .LÉS EFFETS PE 
L'ÉCOULEMENT PU TEMPS SUR LES MA- 
TÉRIAUX INERTES -. - 


PEUT-IL SUBIR À SON TOUÆ 

UNE MUTATION QUI CONPUIT À UN? 
S7APE EVOLLUTIF PLUS VIEUX FE 

PIX MULE ANS... 


.….. ET AINSI TRANSMETTRE GÉNÉTIQUE- 
MENT SES NŒ'VELLES CARACT£RISTI - 
QUES À PES MILLIONS P'AUTRES 

MOUSTIQUES T 


PES INSECTES PEUVENT-/LS S'OR GAN!I - 
SER AU POINT PE POSSÉPER UNE VÉRI- 
TABLE INTELLIGENCE ET SUPPRIMER 

CELUI) QUI A PÉCOUVERT LEUR SECRET 


C'EST LÀ UNE RÉALITÉ À LAQUELLE 
LE PÉTECTIVE PE L'IMPOSSIBLE 
N'A FAS NOULU CROIRE ET AVEC LAQUEL- 
LE /L SE PÉBAT £N CE MOMENT -.- 


Si NOUS ÉTIONS 
PEHORS NOUS 


PIABLES PE 
8 SERIONS MORTS 


L'ENFER 


APPELONS AU SECOURS 
1 5 AVONS MAINTENANT QUE 
LES FLAMMES ET LA 
FUMEE PEUVENT AVOIR 
RAISON V'EUX COMME DE 
N'IMPORTE QUEL 
AUTRE INSECTE 
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ILS SONT ENTRÉS 
CETTE NUIT. ON AURAIT 
PIT UN NÜAGE 
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O#, MON PIEU , C'EST 
HORRIBLE rss PÉCLE 
EST COMPL CENT 
PÉFIGURÉE . 
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COMMENT ES-TU? 
EST-CE QU'ILS 
T'ONT ... 


TOUT AUTOUR PE LA 
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PEUR PE SORTIR 
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IMMÉPIATEMENT 
POUR CAF 


ILS NE M'ONT FAS 
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M'ÉPARGNER 
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GA FAIT CINQ CENTS 
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NUIT. 
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DE ME CONTENTERAI 
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SI D'ARRIVE À REDOINPRE 
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LES OUVERTURES 


IL S EN AVAIT 
PES MILLIONS 


POUR SE PRÉCIPITER SUR MON AMIE ...2DE£ L'’AI 
ÉNTENDUE HURLER PENPANT PLUSIEURS MINUTES - --'’ 


ELLE EST MORTE 
VICTIME PE MIL - 
LIERS PE PIQÜRES 


NE M'AS-TU 
PAS DIT QU'ILS 
ÉTAIENT TOUT 
AUTOUR PE 


POURQUOI M'ONT-ILS 
ÉPARGNÉE PAS 
MEME UNE SEULE 


MAIS À PEINE AVAIS -JE 
TÉLÉPHONÉ QU'ILS SONT 
PARTIS IMMÉPIATEMENT 


.… COMME S'ILS AVAIENT ÉTÉ 
TRANQUILISÉS PAR TA 
PROCHAINE ARRIVÉE …. 
J'AI PEUR , 


MARTIN... 


C'EST ÇA_* VOUS ÊTES MARTIN 
MYSTÈRE , CE TYPE QUI 
S'OCCUPE P'ÉTRANGES 

AFFAIRES 7 


PITES FONC , VOUS 
N'AVEZ PAS QUEL- 
QUE CHOSE À VOIR 
AVEC CES BESTIOLES ©? 


RU /Ylhahs H 


ÇA VAUPRAIT MIEUX POUR 
VOUS ...JE PÉTESTE 
LES TYPES BIZARRES / 


DE VOUS TIENP RAI A 


AQ ÿ 


VE POLICE POUR 
SIGNER VOTRE 
PÉPOSITION 


QUANT À VOUS MISS 
LOMBARP , PAÈSE Z || Tf LE 
AU COMMISSARIAT EL . > AC 


PAR LES VIABLES 
PE L'ENFERF 


2 
: VASE NE 


BIEN QUE P'UNE 
CERTAINE FAÇON , 
JDE LE SOIS PEUT- 


VOUS ANEZ VU IL 
ME CONSIPERE COM - 

ME LE RESPONSABLE 
PE CE QUI VIENT PE 
SE PASSER …. 


PLUS TARLP.-- 


... PUANA , MARTIN ET JAVA SE SONT ... E7 ESSAIENT PE SE COMPORTER 
INSTALLÉS PANS UN HÔTEL PU PAYS... CONME S/RIEN N'ETAIT ARRIVE - -- 


PIS - MOI LA VÉRITÉ ; 
MARTIN T QU'EST— 
CE QUE TU ATTENPS 

1.) a 


ES 
ANNEE — à 
ADO 


el 


... QUANP LE SOLEIL 
SE COUCHERA ET QUE 
SORTIRONT. : 


JE L'IGNORE F D'AI 
L'IMPRESSION QU'IL 
VA SE PASSER QUEL- 
QUE CHOSE , 

CE SOIR. 


J'AL MÊME LA CERTITUPE QUE 
31 NOUS ESSAYONS PE PARTIR 
P'ICI, NOUS SERIONS INÉ — 

XORÂBLEMENT BLOQUES 


—— = 


LES HEURES S'ÉCOULENT AVEC UNE 
LENTEUR INCROYABLE .… 


ATTENFONS / 
PATIEMMENT ! 


.. £T QUANZ LE SOLEIL 
PECLINE PERRIERE L'ILE 
LE MARTHA ?S NINE YARP... 


ln 


/. rl au D 
C AI : HR 4 TT z 4 
À ù" US HAL &,1/) 7 


4 
‘ 


1% 11124 / 


n, à 
4 5 

CPL TES 
+ 


on. 


PL pi 7. I * PE 2 È . e æ 
(APE dd) PPT S'ASAPP OI 2 ing 
CLLODE ELA LOL POP ER 


PRE LES CU 


“N\t Eee 


x 
« 
SAINTS SES 
Yu 


 _—— — 11 ÿ \ À 
EPP PTT 7 <É 


ILS VEULENT 
QUE 2€ 
SORTE 


PIABLES, 
MARTIN l PE L'ENFER F 
AU ° 


sS£écours # 


ILS SONT ENTRÉS PÈS 
QUE J'AI PRIS MON ARME 
A RAYONS FILS EXI- 
GENT_ QUE JE SORTE 
PEÉSARMÉ … 


_.. QUE LES MOUSTIQUES S'ÉCARTENT 
PE P/ANA ET PISPARAISSENT COMME 
PAR £ENCHANTEMENT 


MON P/EV . 
MON PIEU : 


À P£LNE MARTIN ÀA-T- 
LH REPOSÉ SON ARME --- 


Cd 


MARTIN OUVRE LA PORTE ET FRAN- ... LES MOUSTIQUES LU! FONT COMME 
CHT LE SEUIL P'UN PAS PECIPE... UNE £ESCORTE 


_.. 


sas et CE PRÉCÈPENT MANIFES TEMENT, ET MÊME 
LU) SEMBLE -T-/L ,‘ VOLONTAIREME Me 


SALE TYPE 
DE LE SAVAIS 


IL LES ATTIRE COMME 

UNE ESPÈCE PE JOUEUR 
VE FLÜTE ENCHANTÉE 
.… OÙ VEUT-L 


nn 


oil 


LS SE PIRI- MAIS QU'EST - 
GENT VERS CE QU'ILS, 
LA MER VEULENT : 


S'ILS POIVENT 
ME TUER POUR- 
QUOI NE LE 

FONT-ILS PAS 
TOUT PE SUITE : 


C'EST UN 

MESSAGE ... 

UN MESSAGE 
POUR MOI... 


À PAS LENT, L£ DÊÉTECTIVE PE 
L'IMPOSSÎBLE PÉNÈTRE PANS 
L'ÉSSAIM . . 


... UN VERITABLE MVAGE 
OPAQUE Fa ts 
; .. 7 78 U +. 


ILS VEULENT QUE / dpi 
J'ENTRE LÀ- PEPANS ! l 

C'EST L'INSTANT 
PE VÉRITÉ ... 


... ET POURTANT, PAS UN SEUL 
PE CES MALIONS D'NS!IITES NE 
L'EFFLEURE . 


. At 


| | TT 


MAIS À PEINE MYSTÈRE A-T-/L 
OUVERT LA PORTE QUE L'ES- 
SAM S'ÉCARTE … 


1[1 
1L-- 
2 
Æ 
Æ- 


M S \v 


7 Carte 
UN SEUL MOUSTIQUE S'EN PEER 
PETACHE . ; FEES 


.. SON ROMZEMENT £ST LS A/GU, 
| PLUS FORT QUE CELUI PE SES 
GE Es 


.….3/ FORT QU'A RÉSONNE PANS LE CER- 
VEAU MÈME PE L'HOMME . 


.. LES AUTRES FONT PRESSION 
SUR LUI POUR QU'H ENTRE À 


SON TOUR --- 


ILS 


QUE DE N'ARRIVE PAS À 
M'ONT 


À CHOISI! 
à 


> 
4  d 
au 
d à 


COMPRENPRE 


$ 
< 
4 
ui) 
> 
es 
pe 
u 
2 
O 
œ 
2 
ê 


U'ILS VOULAIENT : 
UN PUEL 
Qu 


CE Q 
UN PEL 
ENTRE CE MOUST] 


VOILA 


IL M'A EFFLEURÉ , 

DE L'AI BIEN 

SENTI PRÈS PE 
L'OREILLE F 


IL FAUT QUE 
DE TROUVE 
L'INTERRUF- 


|... 7. Lu 
Sani LATE 


= ES 


L/ L { 
/ LL RÉ = 
P. \ MAÉ # , AA 24 
40e w / | VAN PRES : 
\ #.* f n e 1 | ‘ j À NS x S 
| (l | , SJ < 
4 =. VE tyr ll = | 
[UTE Cd 1 / 
| pi: æ,,, j & - Es 
f q ul: El NT. «: ste Ti) \ 
| #} | Lee  : 
NY ; 
c ed 
ù y ke ”. = LE TT 
DE À 
- 


IEC US 


TILL pe 


| ge 


ti. | 1 | 1 | | 
4 qu! | |l 1: \ 
| OR LAN 
| | AA \j, n | è 
[ if ‘ . 27 Hi \fl | Al 
ms M'in 0 ji to | 
À] 
: IN [l 
ON AE || 
UN 01 il L {ll Li 
ll | 
D MIE ‘A À D NO ANAL 
il à et TN { Le k à VW h il ads > |, "1 
ci 1] | il | ll 7 
} 4 | { 0 
Em “ 
Ca + , ul » 
» 


OU MOI... 


NOUS VERRONS 
BIEN CE QUI 
ARRIVERA S 


OU LUI... 


8 
È 
y 
z 
Nu 
n 
ul 
à 
(4 
[4 
3 
d) 


MAINTENANT, JE SUIS 


CET INSECTE IL SAIT QUE LE 7€ MPS 
N'EST PAS x TRAVAILLE POUR LUI... Si 
COMME LES al R je DE ME LAISSE GAGNER 


AUTRES , IL 
RAISONNE … 


<s. PAR LE SOMMEIL 
à C'EN EST FINI PÉ 
MOI F PIRE QUE 2E 
N'AI PAS FERMÉ 
L'OEIL PURANT 


LE MOINPRE PETIT TROU 
UN INTERSTICE ENTRE PEUX 
MORCEAUX PE BOIS ,ET CE 
PETIT MONSTRE EST 

EN SÉCURITÉ POUR 


IL À PISPARU JMILLE NN 
CACHETTES S'OFFRENT /\\\ 


LONGTEMPS ... 


IL PEUT MEME 
ME RENPRE FOU 
AYEC SON PETIT 
RONFLE MENT... 


RAY 
L 
en A RO TS 


10) 2 


A) | LAN || Ye LL 


DT TT 
K = Q0D-CUES 


IL 4 AURAIT 


UNE SOLUTION oo CS EUR 
Au TX L | \f 


4 LA CH X | 
N RE RTRE 


ME VOICI TERRIBLE - 
MENT VULNÉRABLE, 
MAIS POUR PEU 
VE TEMPS... fe 
1. 


x s 
K ii] 
BEN) Ya La 
É QUE 77 \ 
ART 


PAL 


ERX SA 


sr r #2, 21, y S. 
j PT 7 
44) TPS TT / > x 
AT. PA 1) } / / ,. 7 cel 


4 


el dnyr 41:1 
OU TERRE TAN 
4 x (AI 
AE : ju A f, 


LE MASQUE …. J'APPLI - 
QUE RAI UN MOUCHOIR 

SUR L'EMBOUCHURE …. 
9€ era RES PIRER - 


<È Ÿ VE \ 


EST 


FALLU PE PEU 


U'IL NE ME 
Q r 


PIQUE 


Z 
me 
A) 
J 


IL EST PARTI 
JE PEUX REMET- 
E MON 
44 


‘[ MAUPITE BESTIOLE ” 
JE FINIRAI BIEN 
PAR T'AVOIR Fr 


OU 


Fe ll fill | 


[11 


C'EST 
Lg 


TERMINE 


VOILÀ S.. 


HEUREUSEMENT 
QU'IL EST 
CHARGÉ 


PET 


/ UNE AUTONOMIE 
{__ D’UNE HEURE … 
N D'ESPÈRE QUE PL Al 


ÇA SUFFIRA XX PO #7 
É _ 


À 
à à 
LS - 1 


” 
, 


A) 
£ b.‘ 


CE PETIT NUAGE LE 
SUFFOQUERA , OÙ QU'IL 
SE TROUVE ..+ DE SE - 
RAIS BIEN MAL EN 
POINT SI JE N’AVAIS 
PAS CE MASQU 


CE] 


2 


DT 


Q | Je b < 
< £ LL ï : : ; 
à $ ‘ acte St BP 7 LT # 


(l *$ hs F 
|| + À 


# 


1 . \ 


1 0 #- 4 

= Ra QE) Mn L . \ à [ 
NME ANTON ALAN OS 
"OS ‘ 


P 2 
wi Nas ess + 


UNE PEMI-HEURE SEST V] | PÉGAGEONS ; 
ÉCOULEE FIL N'A PAS LE LES OUVERTURES ! 
3 
} 


PUY SURVIVRE... À 


HE) NS AÉSRT AN 
eng, [NN TERRE GT 


L'AIR PE CETTE 

PIÈCE PEVIENFPRA 

BIENTÔT RESPI- 
RABLE …. 


VOLONTAIRES 4 
AU MOINS PIX en ER 
PERSONNES ..: > \ 3e 
ES È 2 LL ': . 
R 


IL SE TROUVE SUR LA PLAGE 
AU MILIEU VE MILLIONS DE 
MOUSTIQUES ...3'IGNORE 
COMMENT IL FAIT, MAIS C'EST 
LUI QUI LEUR PONNE 
L'ORPRE 


PARLE LS 
D a AG 
il * APS 

NE 


CEA 
: 38 


(Sp ER 

4 À Le 
2 

1 _ ns + 


PKROCURONS - NOUS 
PES TORCHES % 


L'OXYGENE COMMENCE 

À MANQUER ... 2€ 

NE POURRAI PLUS 
RÉSISTER 
LONGTEMPS 


D'ESPERE 

QUE L'AIR 
EST PEVENU 
RESPIRABLE 


ÇA PUE TERRIBLE - 
MENT MAIS 2E 
SOUFFLE 


|| = per 
' ill IL ——— 
p Hits (HN 8 S 
re «+ “y à #7 
APR. à 


d 
L HAN : 
Der 
p Î 
6 C 
a | 
3 Æ 
F 1 
/ : t 
h b. . : 
i Dos Le. F 
| | || ER AS 
À I Se RG 
| | PPT 
SR An i 
e A6 
ï 4 «. = 
f k x. &3 
, 
CLQ - { N 1l 
a bi | 
| 
D | " 
| 
\ 2) 


Y NL ITA UE GET, Pl FALL Will! 
AA] | ||! ll |] | | Y 
SIT ss | 


] QU At 


| 
“ |} 
en | I, 
+ Ari [ 


| 

| | [1] A _— 
| "4 
| 


a NME 


IL N'A PAS PU 
SURVIVRE FIL 
N'Y AVAIT PLUS 

P'OXYGÈNE … 


DE CROIS . Ÿ 
DE CROIS QUE \ 
Gh, J'AI GAGNÉ . é 


QUELQUES SECONPES 
PE PLUS ET JE SUF- 
FOQUAIS ... 


TELLEMENT 
FATIGUE . 


| LATIN 
RL (AU nn 
VW ME AUIA s' 


| È À: h Ke L: ui 


IL EST À LA 
CABANE DES 


L ET | tt \ 


LMPRISONNEE À L'EMBOUCHU- 

RE P'UN ROB/INET SE TROUVÉ 

TOUDOURS UNE P£LTITE BL - 
LE PAIE 0 


N "! 
” ! k 

ni 
FRANS 
+ PUNER 
ATEN 


... QUI CONTIENT SUFFI- 
SAMMENT P'OXYGENE 
POUR MAINTENIR EN 
VE VW ANMAL QU/ EN 
CONSOMME TRES PEU ... 


IL Y EN À PES 
MILLIONS © 


PP: 


Ven à + ; 
L r 4 
Ne KA 

| CEA Dar sa 
Ÿ: : 


Si TU ES PANS CETTE 
CABANE, SORS 7. 
PARCE QUE BIENTÔT 
NOUS Y MET TRONS 


SAT AE LAS N 
PL SA ASS SV Tag 


LES 
RSS SSI 


HAI CAPITO» MYSTÈRE ? 


D VIENI FUORIS 


MYSTÈRE ! 
$S0RS PFONC. NOUS 
ALLONS METTRE 


UN INSTANT 
REGARPEZ 


ÆEGARP£LZ 
4 L. LES 
LP) MOUSTIQUES! 


AU ia | 


CRE Ve NE 
à A \ 


%. 


444 : 


Le, 
IIS SE JETTENT >. 


À L EAU MAIS . 
"& PourQUOI 7 “à À 


F$ = 


_ 


{. 


1 
4 
péû 


LA 15 


4 
fe 


ki 


UN PHÉNOMÈNE IPENTIQUE À PU ÊTRE 
OBSERVE PANS TOUTE LA ZONE 
ENVAMIE PAR LES MOUSTIQUES 
MEURTRIERS ..…. COMME UN SIGNAL 
CONVENU , LES ESSAIMS SE 
SONT PRÉCIPITÉS PANS 


.…. PES TÉMOINS OCULAIRES 
SONT P'ACCORZ POUR CONS- 

TATER QUE L''HOLOCAUSTE 

S'EST PÉROULÉ 
S/MULTANÉMENT- -- 


QUE S'EST-IL PASSÉ T QU'EST- 

C£E QUI A PROVOQUÉ LA SOUFAINE 
ÉVOLUTION PE CES INSECTES ET 
LEUR SUICIPE EN MASSE 
LA SCIENCE N'APPORTE 
PAS PE RÉPONSE À CE 
PHÉNOMÈNE …- 


... LES MOUSTIQUES RESCAPÉS 
SONT PARFAITEMENT NOR - 
MAUX : PES INSECTES 
AGAÇANTS . MAIS MAL - 
GLRÉ TOUT INOFFENSIES 


CRAINS MOI 
AUSSI F 


de 


\ \ 


ù g- 
CC — 7 
+ A D à MT Le Ê 


JDE ME PVEMANPE CE QUI SE 
SERAIT PASSÉ Si CE POLI- 
CIER NE M'AVAIT PAS RÉ- 
VEILLÉ AYEC SES MENACES ? 
C'EST MOI QUI AURAIS > 
SUCCOMBE ET 
PEUT- ÊTRE ... 


ALLONS PORMIR # 
PRENPS L'INSECTICIPE , 
IL Ÿ A PLEIN PE MOUS - 
TIQUES EN CETTE 
SAISON ..…. 


.. OU ALORS 


C'EST UNE EXTRÀ- 
ORPINAIRE COINCI- 
DENCE Fr 


CRÉATURES 
L'INCONNU 


7Ex7E PE À. CASTELL/ LESSNS LE F.LeICHI 


NEW-SORK , EN FACE PE CENTRAL PARK, L'AMERICAN MUSÉUM EST L'ÜME PES 
PRANCIPALES INSTITUTIONS CULTURELLES AMÉRICAMNES 


sue: = 


Hans ENS 


SL 


an 


TE REC 
7. : L 


HER 


.. MÈME SI PARFOIS LE PUBLIC 
M'EST PAS TOUJOURS CONCERNÉ 
PAR LA CUTURE -.. 


.… OÙ HU EST TOUJOURS POSSIBLE P'ASSISTER 
À UNE PROJECTION OÙ À UNE CONFÉRENCE SC/EN 
TIFIQUE PE HAUT NIVEAU... 


VOUS AVEZ TOUS ENTENPU 
PARLER PU YÉTI, L'ABOMINA - 
BLE HOMME PES NEIGES 
MOINS CONNU, MAIS TOUT 
AUSSI FASCINANT EST 
LE MYSTÈRE QUI ENTOURE 
LE SASQUATCH... 


LE SASQUATCH EST IVENTIFIÉ 
SOUS VP'AUTRES NOMS : PANS 
TOUTES LES MONTAGNES RO - 
CHEUSES ON LE PÉSIGNE 
SOUS LE VOCABLE PE 
“ B/GF00T " (4) 


QUELQUES SAVANTS ONT AVANCE L'HY- 
POTH QUE LE SASQUATCH SERAIT 
UNE FORME SURVIVANTE PE L'HOMME - 
SINGE : LE G/GANTOPITHYÈCUS ..…. 
CEUX QUI L'ONT VU 
PREÉTENVPENT 
QU'IL S'AGIT 
P'UN ÊTRE 
ENORME 
COUVERT PE 
ÆW POILS, MESU- 
RANT PLUS 
PE _PEUX 
MÈTRES … 


PQ 


% 
> 


# 


LS 


ON L'A APERÇU PE NOMBREUSES 
FOIS AU COURS PES VINGT CINQ VER- 
NIÈRES ANNÉES PANS LA COLOMBIE 
BRITANNIQUE- L'ORÉGON , L'ÉTAT 
VE WASHINGTON ET SUR TOUT 
EN CALIFORNIE OCCIPENTALE ?.. 


À 
pr 


EN 14967 ROGER PAT- 
TER SON. TOURNA, PRÈS 
DE BLUFF CREEK EN 
CALIFORNIE UN 

FILM PE SOIXANTE 
SECONPES QUI 
MONTRAIT UNE 

FEMELLE SAS - 

QUATCH FUYANT 

PARMI LES 


EN 4969 UNE JEUNE FILLE , M£ELEN 
WESTRING , PUBLIA UN ARTICLE 
AU TITRE ACCROCHEUR : *2'4/ 
ÉTÉ VIOLÉE PAR L'ABOM/INABLE 

MOMME PES NEIGES'!... 


UN VÉRITABLE CULTE PU SASQUATCH 

EST NÉ UN PEU PARTOUT PROVOQUANT 

UNE INVASION PE TOURISTES , MAIS 

ON A VITE WÉCOUVERT QUE LES 
PREUVES AVAIENT ÉTÉ QUEL- 

QUE PEU FABRIQUÉES 


D l 


& d 
Lé 


COMME POUR LE YJÉTI. ON 
N'A JAMAIS APPORTÉE LA 
PREUVE PE L'EXISTENCE 


MERCI PE VOTRE 
ATTENTION 


TU AS ÉTÉ TRES BRILLANT, AH OUI, JE VEVAIS T'EMMENER 
MALÆTIN ! MAINTENANT PANS UN PETIT RESTAURANT 
N'OUBLIE PAS TA PROMEDSE : POUR FÊTER TON ANNI- 


OUI, TU AVAIS PIT: 
UN PETIT PINER 
EN TÈTE À TÊTE 


QUELLE MÉ- 
MOIRE 


ÇA NE TE FAIT RIEN 
VE M'ATTENPRE À 
LA MAISON POUR CE 
SOIR , MON CHER 
JAVA 


JE N'AI PAS PU TOUT L'INTENTION 
VE MANQUER À MA PAROLE , J'AI 
RETENU UNE TABLE POUR PEUX 
AU PETE'S> TAVERN... 


BON F AVANT 
QUE TU NE CHAN- 
GES P'AVIS JE 
COURS APPE - 
LER UN TAXI 


= KE 
PUIS-JE VOUS KL N'AI GUERE 


PARLER T JE 
M'APPELLE 
RAY OLMEN! 


AT 


ee 
CCRX 


ATAT - 
1, 


ve” 
s | Li] 
sin 
£ 


+ 


TS 


LE TEMPS ... 
PEUT- ÊTRE 
UNE AUTRE 


met 2 


6 
\g 
"L 


À 

æ 

LE 
LL: 

+ > 


, 
CL] 
“mt 


vs 
ss 
es LL Ir] 
saws 


1 
n—— 


JE P0IS ABSOLUMENT 
M'ENTRETENIR AVEC 
MONSIEUR OLMEN © 


DE PENSE QUE NOUS 
POURRIONS ALLER 
PINER TOUS EN- 
SEMBLE .…. 


IL FAUT MEME EMMENER 

ZAVA AVEC NOUS J'AU- 

RAI AU MOINS QUELQU'UN 
À QUI PARLER 


UNE SOIRÉE PRÉVUE 

AVEC MARTIN SE 

TERMINE. TOUJOURS 
DE LA MÈME FAÇON 


RVING PLAZA.._, 
S'IL VOUS PLAÎT. 


BIEN 
MONSIEUR 


KE hs Ne 
OS S + 


La % à Vs 
"€: > À 
KZ Th CA ns, É 


s 
2 
2 


TRENTE POLLARS VOUS ME PARAISSEZ INQUIET , OLMEN... 
POUR VOUS ©} VOUS CES GRANPS SINGES NE VOUS ONT 
PAS SUIVI JUSQU'ICI 7 


PT Vi) = 


NON “ÇA PARAIT UNE 
PLAISANTERIE , MAIS. 
VEPUIS QUE JE SUIS À 
NEW-YORK J'AI L'IMPRES- 
SION P'ETRE ESPIONNÉ 


( Rocx MUSIC 


al 


VOUS FAITES PE MA FAUTE 
PISTANCER ” IL Ÿ À TROP 
PE CIRCULA - 
TION... 


L 
LI 
Ces 


PETE'S TAVERN EST L'UN PES 
PLUS VIEUX RESTAURANTS PE 
NEW -YORK 7 C'EST ICI QUE 
O'MHENRY ÉCRIVAIT SES 
CONTES LES PLUS CÉLEBRES 


, l 


2 | | IN AE 
QUE PÉSIREZ - JL! (ll | IL EST PÉDAÀ 
ie =. | one 
MESSIEURS : TRES | 
L ANT? BIEN PHANTASMES 
N'IMPORTE QUOI << S fl 
Lean) à A En 
PIANA F RE || 
‘ S d | ai 


| LD ) 
DT A ( 


/ 


(Pc " 


IL_Y À UNE PIZAINE PE JOURS J'AI 
PÉNÉTRÉ PANS UNE ZONE PÉSERTE 
PES MONTAGNES ROCHEUSES EN 
CALIFORNIE SEPTENTRIONALE , 
PRES PE LA FRONTIÈRE PE 
L'OREGON 


JE ME LIVRE À PES RE- 
CHERCHES BOTA NIQUES 
POUR LE COMPTE PE LA 

CORNELL UNIVER= , 
SITS ... 


\ 
Li RL 


À) 


NAN 
ATH 
Ji EN 


{l 


UN 


&... JE COMMENÇAI À ETUPIER QUELQUES £S PÉCES RARES PE CONIFÊRE À HUIT 
CENT MÈTRES P'ALTITUPE , NON LOW PE LA PETITE VILLE P£ WILOW CLEEK -.." 


PSE 

| Un: : 4 FA Ua 

a € ” : à - s, G £ g “ “ 

Pi. Hi 

, 72 

NL RE 

MT : Ne à Le 7 
PRE 


DNS r{d ‘ 


C'EST L'UNE N/ JE N'AI JAMAIS CRU «_.. MAIS UN SOIR, ALORS QUE DE 
PES RÉGIONS 


À CES CHOSES LÀ … PORMAIS SOUS LA TENTE .... 
OÙ L'ON AU- 2€ PENSAIS QUE REA 
RAIT APERÇU C'ÉTAIENT PES 
“BIGFEET" TT / CONTES POUR ENFANT 
= PE 7 


& .. D'EU L'IMPRESSION P'ÊTR@E SOULE- 
VÉ ET J'ESSAYAI P£ VOIR CE QUI SE 
PASSAIT... 


(0... 2'A/ SENT) QUE TOUT BOUGEAIT 
COMME S'L S AVAIT UN TREMBLEMENT 
VE TERRE ...!! 


(,.. D'E7A/LS ENTRE LES 

| MAINS PE PŒUX CRÉATURES | 

| GIGANTESQUES, VELUES 
QUI ME TRANS FOR TANEN T 

COMME UN FAGOT...!! 


((... LS MESURENT PE PEUX MÊTRES À 
... DE VOUS ASSURE | | PLUX MÊTRES QUARANTE, DES PIEPS £T 
QUE PAR LA SUITE ,| | Z£S MANS ENORMES , FORTS ET AGILES , 
JE LES AI BIEN OB- RECOUVERTS P'UN S'ÂSTÈME PILEUX 
SERVÉS, ET MÊME COMME P£S OURS 
TROP À MON GOÛT F 


NV N EN N EN - 

QU'EST-CE Que \ # ( R \ MEME Si C'ÉTAIT PE 
TU PENSES PE PÉLICIEUX , N LA SEMELLE BOUIL- 
CE TOURNE POS P/ANA NS LIE ,IL N'Y PRE- 

a | | | RNR TÉRAIT PAS 
| T N ATTENTION … 
| I || 
Ill || 


su 


| 


In | [|| | | \ / J 
| | (PPDA RON : NN N ASH À 


| 
Il 


—.., 


1, 0 

À VS 

| 29 {| 
AT 0 à A 


(t... LS NE M'ONT FAIT AUCUN MAL, ME RETENANT PRISONNIER PENPANT @A - 


TRE JOURS PANS UNE GROTTE PERDUE PANS LA FORÊT... MS ÉTAIENT QUA- 
TRE : UN MÂLE ET UNE FEMELLE APULTES ET PEUX PLUS JEUNES..." 


V4 ? 
LLALZAZ Z 
fasvs in 


# 
77 E 


‘ W À 


ji 
_ \ 


S 
+ _ à 
LC = 
Æ 
nu ‘ 


D 
__—_—_— 


U'EST-CE "[ LC. LT AUSSI PU POUSSON ..… P'AlULLEURS LE 
1ILS MAN- : PLINCIPAL TRAVAIL AUQGUEL HS M'ASTRE! - 
GNEKRENT CE FOUT PE PECHER [ANS UN TORRENT 


EAIENT © 
QUELQUES PETITS 
RONGEURS QUE ” | ps à # RE à rot. 
LES MALES CHAS4 | AE 42 Cu < FRE, & 
SAIENT PANS “ ; MR D 2: 
LES BOIS ….. ù 


Î'ILS ÉTAIENT A9SEZ IN- 4 7 COMMENT J'AI EU PE LA 
TELLIGENTS, PEVISAIENT VOUS ÊTES - CHANCE FUN 
ENTRE EUX FANS VOUS ENFUIT SOIR 2'AVAIS 
UN LANGAGE GUT- PÉCIPÉ PE 
TURAL INCOMPRÉ - 
HENSIBLE … 


) ‘ 
NS 


NN 
\ 


di 
LL 


VU 


- JS; ù: [ * | Â 
\N 
TK 


U... LS SE SONT PRÉCIPITÉS SUR MA BLAGUE À TABAC, SANS 
PENSAIENT-ILS QUE C'ÉTAIT UN PESSERT... !! 


D LOS s RC Ss 


«... LS EN ONT MANGÉ TOUS LES (... AUSSITÔT , LS SE ROULERENT AU 
QUATRES ..-" SOL EN PROIÉ À PES POULEURS 
P'ESTO MAC CR Ke A 


LAN 


{\ NL: 


K... J'AI COMPFRIS QU'UNE FAREILLE &« ... 2'A/ COUR PENFANT TOUTE 

OCCASION NE SE REPRESENTERAIT PAUS| | LA NU/T, TOMBANT UNE CENTAINE 
£T J'AJ QUITTÉ LA GROTTE À TOUT PE FOIS | ME MEURTANT. AUX ERAN- 
ALLURE ..."? CHES , ET À L'AURE ..….’? 


((,.. LORSQUE T'AFERÇUS PES BUCKE - DE SUIS ARRIVÉ A WILLOW 
ÆONS AU TRAVA/L ... JE COMPRIS QUE ! CREEK ET PE LA i JDE SUIS 
J'AVAIS REGAGNE LA C/VL/SATION 1 PART! POUR NEW -YORK 
_ VANS LE BUT PE TROUVER 
QUELQU'UN À QUI RACON - 
TER MON HISTOIRE 
PE SASQUATCH 


€ n 


LV 

FW SELON LE “246- 

FOOT INFORMATION CENTLe* 

Ÿ FE PALLAS …. PANS L'ORÉ - 
GON ON AURAIT VU 
QUATRE VINGT QUATORZE 

SASQUATCHS 


UN JOUR J'AI APERÇU 
LE VOTRE ATTENPEZ , CE N UN AUTRE GROUPE 
SERAIT LE N'EST PAS TOUT CES VE SINGES PAS TRÈS 
QUATRE VINGT CRÉATURES VELUES LOIN PE NOTRE GROT- 
QUIN ZIÈME N'ÉTAIENT PAS LES TE ET AVEC EUX , UN 
SEULS ÊTRES SAU - AUTRE ÊTRE PRIMITIF.. 
VAGES QUE J'AI | nn: £H BIEN , C'ÉTAIT... 

VUS DANS LES 


il N A 
HAN rod F 


N] 
ON A TIRE 
SUR LUI À 
TRAVERS LA 
FENÊTRE 


AT TRAPE -LE 
SS"24V4 Tr  ” 


n LG) 


CRE Lex & ”. 
__— LL 


VPN RDS PRE 
lames 


| a JUl 
f AL 


til 


VA AU 
PIABLE 
D | 


UW COUF PE VOLANT BRUTAL £T as 
L ONU ÆŒ NEÉANPERTHAL EST F 1 


ÉJECTÉ ‘4 
— / TE 
= os si 
= É ne à LS SSS 
a \ 
È _ }\ ( 
| 


————, 


Ed 
a 


Mae oui fon EST 
SÜÛÜREMENT EN TRAIN 
PE TOURNER UN FILM 


Ai 


| QUI VA ME PAYER 
=. LES PÉSATS 
Lt 
A =— 


à 
F= AN = 
IUT 
€ tk ge e 4 À ? \ - f à 


ALLONS, NE T'EN EL 
FAIS PAS TU AS | il 
FAIT PE TON MIEUX ARTE 


IL N'Y À PLUS RIEN 
À FAIRE CE MALHEU - 
REUX EST MORT © 
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COMME DANS UN MIROIR 


Les jumeaux vrais (univitellins) présen- 
tent souvent une ressemblance parfaite, 
mais dans la plupart des cas, chaque ju- 
meau est pour l’autre comme son reflet 
dans un miroir : les cheveux poussent en 
sens contraire, quand l’un est droitier l'au- 
tre est gaucher, un défaut d'implantation 
des dents, à gauche chez l'un, se retrouve 
à droite chez l'autre et ainsi de suite. 
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POUR OÙ CONTRE 


LA CORRIDA 7? 


Olé... le cri, inséparable de 
toute corrida, retentit une fois 
de plus. Il roule de gradins en 
gradins, plus bruyant du côté 
de « sombra y sol» où les 
places sont moins chères et 
la ferveur populaire plus 
chaude. Il salue une dernière 
passe, une « manoletina » 
que le matador vient d'exécu- 
ter de façon parfaite, les 
pieds joints et le corps im- 
mobile tandis que la cape 
écartait de son flanc droit le 
taureau en pleine charge. 


LE FACE A FACE 


Et maintenant, c'est la mi- 
nute de vérité... La bête; lon- 
guement travaillée, essouf- 
flée, est prête pour le sacri- 
fice. Le toréador se tourne 
vers le Président pour lui 
demander l'autorisation de la 
mise à mort. Le protocole 
l'exige ainsi. 

Un silence total succède au 
bruit. Le public sait bien que 
[la muerte menace 
l'homme comme l'animal. Le 
matador salue puis il lance sa 
coiffure à un ami. La tradition 
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veut, en effet, que la mort, 
s'affronte tête nue. 

Voici les deux adversaires 
face à face. Cornes en avant, 
le « toro » est ramassé, prêt à 
bondir. Le matador a rem- 
placé la cape par la « mur- 
leta », plus petite et liée à un 
bâtonnet. || la tient baissée 
tandis qu'il porte l'épée, ten- 
due horizontalement, à hau- 
teur de l'œil... Soudain il se 
penche en avant. Le fauve 
veut réagir. Trop tard. L'’arme 
a pénétré dans le corps. At- 
teint au cœur, foudroyé, le 
taureau s'effondre. 

La foule éclate en bravos. 
Debout, ardente, hurlante, 
elle ovationne son idole, lui 
lance chapeaux et coussins. 
Et lui, les bras orqgueilleuse- 
ment levés vers le ciel. 
réalise-t-il que la plus petite 
erreur d'appréciation, le 
moindre mouvement du tau- 
reau, l'arme déviant sur un os 
pouvaient lui être fatals ? 

Belmonte, un des plus cé- 
lèbres toréros, disait » « Ces 
choses-là... on y pense avant 
où après mais jamais pen- 
dant... » 


Ces spectacles attirent toujours des milliers, voire des dizaines de 
milliers de spectateurs, non seulement en Espagne mais dans bien 
d'autres pays dont la France et bien entendu les pays d'Amérique 
Latine conquis par les Espagnols. 


HISTORIQUE 


La corrida semble indisso- 
lublement liée à l'Espagne. 
Pourtant, c'est en Italie 
qu'elle est née... Selon Fray 
Géronimo Romano qui a 
consacré un de ses ouvrages 
aux combats tauromachi- 
ques, les Romains auraient 
inventé ce jeu sous Tarquin le 
Superbe, au Vie siècle avant 
J.-C... L'Espagne, colonie 
étroitement liée à Rome, 
adopta ensuite la corrida qui 
devint jeu national. 


En tout cas. la corrida 
conquit rapidement toute 
l'Espagne. La moindre place 
de village devenait arène. On 
l'entourait de charrettes, de 
tonneaux, de planches gros- 
sièrement  clouées. Puis, 
dans cette enceinte pittores- 
que, les hommes sautaient 
pour harceler un taureau. On 
utilisait les armes les plus 
diverses : lances, épées, jave- 
lots, dagues. L'animal furieux 
fonçait sur ses adversaires, 
en blessait quelques-uns. 
mais finissait par succomber. 
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Ici il s'agit d'une corrida en l'honneur d'un matador mort dans l'arène : 


2e." 


elle a eu lieu en France, très exactement à Orthez... 


Les fêtes tauromachiques 
se révélaient beaucoup plus 
mortelles que de nos jours. 
Le Père Pedro de Guzman 
cite une course, où, en 1612, 
à Valladolid dix seigneurs fu- 
rent proprement encornés et 
HCCISs. 

La corrida évolua assez 
lentement vers sa forme ac- 
tuelle. On dit, en Espagne, 
que le vrai créateur de la tau- 
romachie moderne fut Fran- 
‘cisco Romero, un charpentier 
né à Ronda, vers 1700. Mais il 
est certain que le style actuel 
doit énormément à trois des 
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plus grands matadors de tous 
les temps : Francisco Mon- 
tes, Belmonte et Manolete. 
Montes créa la «cua- 
drilla », c'est-à-dire l'équipe 
attachée à un toréador. Mort 
en 1850, il a été à l'origine du 
premier règlement officiel, le 
code strict encore respecté 
aujourd'hui. Ce fut également 
Montes qui modernisa le cé- 
lèbre « habit de lumière ». 
Juan Belmonte modifia sur- 
tout le style même du mata- 
dor. Il serra le taureau de plus 
près et il exigea de combattre 
des bêtes plus petites, aux 
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n'y a pas d'artifices : habits noirs, cape roug 
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(Symboles de la mort). On utilise cependant une cape jaune-orange 
d'un côté, rose de l'autre pour exciter le taureau au cours du combat. 


cornes moins larges. Le tra- 
vail devint alors plus lent mais 
sans doute plus dangereux. 
Quant à Manolete, il créa 
un style dépouillé, plus clas- 
sique encore où l'efficacité a 
remplacé la virtuosité. 


SPECTACLE DE LUMIERE 


Aujourd'hui si, dans les 
villages, on édifie encore une 
arène improvisée, la plupart 
des villes ont leur « plaza de 
toros ». On en compte plus 
de 400 en Espagne, la plus 
grande étant celle de Madrid 


qui peut recevoir 23 000 per- 
sonnes. Mais c'est au Mexi- 
que qu'on découvre les arè- 
nes les plus gigantesques... 
Ainsi à Mexico, il y a la plaza 
Deportes (55 000 places) et la 
plaza El Toreo (27 000 pia- 
ces). 

La « cuadrilla » d'un mata- 
dor comprend deux picadors 
et trois « banderillos ». Il s'y 
ajoute parfois un «puntil- 
lero », chargé d'achever le 
taureau qui a été estoqué 
sans être tué sur le coup. 

Autrefois, le picador qui, 
sur son cheval, affrontait en. 


Site 


premier le taureau, était très 
exposé. Aujourd'hui, sa mon- 
ture et lui-même sont proté- 
gés par des éléments mate- 
lassés. Sa pique lui permet de 
porter des coups au toro afin 
de l'affaiblir. Puis viennent les 
banderillos qui sont des tore- 
ros à pied. Leur rôle consiste 
à planter des banderilles sur 
les flancs de l'animal mais 
aussi à manier la cape pour 
que le matador puisse étudier 
les réactions de son adver- 
saire. 


Et le voici enfin, celui que la 
foule attend, celui qui va offrir 
aux « aficionados » le specta- 
clé tant attendu: : Je 
tête-à-tête dramatique où 
l'homme défie la mort. C’est à 
lui que vont les ovations déli- 
rantes mais aussi les « bron- 
cas » furibondes si, par mal- 
heur, il a mal assuré ses pas- 
ses où s'il n’a pas estoqué 
proprement son adversaire. 
Son habit de lumière, riche- 
ment brodé d’or, scintillant 
sous le soleil, pèse environ 
dix kilos. Il est si ajusté qu'il 
lui faut l'aide d’un valet pour le 
passer. 


Avec la cape, l’homme 
exécute des passes qui tou- 
tes portent un nom : véroni- 
que, rebolera, quite, mari- 
posa, etc. Chacune d'elles 
est saluée par les « olé » de la 


+ 102 - 


foule. C'est la période bril- 
lante de la course. 


VIOLENTE POLÉMIQUE 


Ensuite, c'est «la minute 
de vérité ».. le matador prend 
la « muleta », plus petite que 
la cape et l'estoque destinée 
à la mise à mort. 

Quand un matador — ou 
« diestro » — est victime du 
taureau, des courses peuvent 
être organisées en son hon- 
neur. Dans ce cas, l'habit de 
lumière est remplacé par une 
tenue noire et rouge. Le noir 
est le symbole de la mortetle 
rouge celui du sang. La cor- 
rida se déroule selon les 
mêmes rites, mais le compor- 
tement de la foule est assez 
différent. Au-dessus des 
spectateurs plane l'ombre du 
disparu. Les «Olé» sont 
aussi nombreux mais moins 
éclatants. Et il est des aficio- 
nados qui n'hésitent pas à 
affirmer que la course gagne 
en majesté et en noblesse... 

Et c’est ici que la question 
se pose : peut-on réellement 
découvrir de la majesté et de 
la noblesse dans cette lutte 
sanglante qui oppose un 
homme à un animal ? 

— « Oui, répondent les te- 
nants de la corrida. Le mata- 
dor ne massacre pas une 


bête sans défense. C'est le 
combat de l'intelligence 
contre la force, et jusqu'au 
bout le taureau conserve ses 
chances. D'ailleurs les vrais 
aficionados admirent moins 
l'exécution finale que le travail 
qui la précède : le jeu de la 
cape, l'élégance du torero et, 
aussi, le courage du toro. 
D'ailleurs, lorsque le taureau 
s'est bien battu, il garde par- 
fois la vie. » 

— «Ce ne sont pas là de 
vrais arguments, répondent 
les opposants. L'homme qui 
se sent coupable trouve tou- 
jours des excuses à sa faute 


mais elles ne sont pas 
convaincantes du tout. || est 
faux de prétendre que le tau- 
reau garde ses chances. S'il 
n'a pas été diminué avant son 
entrée dans l'arène, il est vite 
affaibli par les piques, les 
banderilles, les charges qu'il 
doit effectuer contre les uns 
et les autres. Et, siles specta- 
teurs admirent les « véroni- 
ques » où les « mariposas », 
ils n'en attendent pas moins 
la mise à mort avec tout ce 
qu'elle a de sanglant. Pire 
encore... Certains espèrent 
plus où moins confusément 
que l'homme se fera encor- 


Costume de lumière ou stricte tenue noire et cape rouge 
suivant le cas. 


ner. La corrida ne provoque 
qu'un plaisir sadique et il est 
révoltant de voir en plein ving- 
tième siècle, des milliers de 
spectateurs assister sans 
honte à de tels spectacles. Et 
il est non moins révoltant que 
des hommes acceptent 
d'être les acteurs de telles 
boucheries. » 

Dans plusieurs pays, la 
mise à mort est interdite... 
mais le taureau n'en est pas 
moins blessé cruellement... 

Etait-ce un aficionado, ce 
spectateur qui, le 28 août 
1947, à Linarès, cria à Mano- 


lete, le plus grand de tous les 
matadors : « Plus près, Mano- 
lete. tu es payé le plus 
cher. » 

Manuel Rodriguez San- 
chez, dit Manolete, obéit à 
linjonction. Il serra de plus 
près le taureau Islero. ll en 
mourut ! 

Pourtant la corrida existe, 
elle passionne des dizaines 
de milliers de spectateurs. 
C'est peut-être tout simple- 
ment la peur ancestrale de la 
mort qui les fascine... 
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Le picador à cheval excite la bête blessée. 
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ORSQUE nous voyageons d'Est en Ouest ou inversement, nous 
traversons des lignes imaginaires appelées fuseaux horaires. 
Quand il est midi à Chicago, il est six heures du soir à Londres. 
Si on se réfère au soleil, il est facile de comprendre pourquoi 
l'heure n'est pas la même partout. 

Il est midi quand le soleil est au zénith. Quand il est midi chez 
nous, il est midi aussi sur une ligne droite qui va du Nord au Sud. 
Mais une différence de quelques kilomètres à l'Est ou à l'Ouest 
entraîne une différence de quelques minutes par rapport à 
l'heure du soleil. 

Si chaque ville réglait ses pendules en fonction de l'heure du 
soleil, peu d'endroits seraient à la même heure en même temps. 
C'est pour cette raison que le monde a été divisé en vingt-quatre 
fuseaux horaires. A l'intérieur de chaque fuseau, les horloges 
marquent toutes la même heure. Chaque fuseau a une heure de 
retard sur celui qui se trouve à l'Est par rapport à lui et bien sûr 
une heure d'avance sur celui qui se trouve à l'Ouest. 
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W Le smash après rebond 


ENCORE RATÉ . 
À CHAQUE FOIS 
JE PASSE À CÔTÉ 
DE LA BALLE ! 


VOUS ESSAYEZ TOUJOURS DE 
FAIRE UN SMASH DE VOL 
MÊME QUAND LA BALLE TOMBE 
DE TRES HAUT. LRISSEZ DONC 
REBONDIR LA BALLE AVANT DE 
LA SMASHER,COMME LE FONT 
SOUVENT LES GRANDS JOUEURS 
DANS UN TEL CAS. 


© Chancerel Éditions 1976 


Texte : 
Alain DEFLASSIEUX 


Dessins: 
Roland GAREL 


vous DEVEZ EGALEMENT 
FAIRE LA MÊME CHOSE 
LORSQUE LA BALLE 
RISQUE D'ÊTRE 
DÉVIÉE PAR LE 
VENT OU QUE LE 
SOLEIL VOUS 
LA CACHE. 


* le tennis 


X\ Le revers à 2 mains 
A1 VU JOUER CHRIS EVERT 
HIER.A° ROLAND GARROS. 
SON REVERS À DEUX MAINS |, 
EST VRAIMENT FORMIDABLE! 
VOUS POURRIEZ ME MONTRER 
COMMENT ON FAIT? 


E PEUX VOUS LE MONTRER ,BIEN SUR. MAIS N'ESSAYEZ PAS DE FAIRE 
PAREIL . TOUS CEUX qu ONT UN REVERS À DEUX MAINS N'ONT PAS AP- 
PRIS CE COUP AVEC PROFESSEUR . C'EST UN COUP NATUREL QUE L'ON 
FAIT SOIT PARCE QUE LA RAQUETTE EST TROP LOURDE À PORTER QUAND 
PRÈS FERMÉE QUION NE VEUT PAS CHANGER POUR LE ©! 
E QU N 
HORS MERE SNS REVERS ET QUI NE- 
CESSITE ALORS L'AIDE 
l il (My 
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LE REVERS À DEUX 
MAINS EXIGE UN 
PLACEMENT PARFAIT 
SUR LA BALLE.IL 
PERMET ALORS DES 
AUDACES INOUIÏES, 

MAIS IL VOUS HANDI- 
CAPE EN DIMINUANT 
VOTRE ALLONGE. 
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/_le tennis 


REVENONS AUX CRÔNCE 
PRINCIPES DES COUPS 
BASE AVANT LA FRAP É. 


Eu 


PREPAREZ TOT (ORIENTATION 
DES ÉPAULES 

RAQUETTE EN ARRIÈRE 
JAMBE AVANT FLÉCHIE). 
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MAIS LE FUYARD REUSSIT À FRENDRE UNE RVE TRANSVER - 
SALE, EVITANT LE JUSTESSE LES MYSTERIEIX PROJECTILES 
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SI DE MES YEUX SORTAIENT 
DES PAYONS DESINTE- 
GÆRANTS ET DE MA MAIN 
DROITE UN F4 YON 
LASER ‘ 


AN 


ff” ET Si, EN TANT QUE CRÉATU- k 
| RE EXTRA-TERRESTRE SUR NES 


TERRE QUI N'EST FAS LA MIENNE 
J'AVAIS LES POUVOIRS DE 
L'AUTRE ? 


LU FAIS QUE MES SUPPOSITIONS 
SOIENT EXACTES, DIEU TOUT- 
PUISSANT . OÙ C'EST LA FIN ! 


LEUX ETRANGES RAYONS SORTENT DES 
YEUX DE JEAN WAD, ET C'EST VRAIMENT 


. FOUR LA VOITURE OÙ 
LE FOURSUIT !!! 
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LC J'AI DEVINÉ JUSTE ! DANS CE MON- MAINTENANT. FILONS < 
DE J'AI LES POUVOIRS QUE L'AU- NT QUE QU ; 
ÎIRE À DANS LE MEN ! 
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LE FUGITIF À LA CHANCE DE SON Ÿ- 
JE: L' APPARTEMENT EST OUVERT ! 
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(Si J'AI LA FACULTÉ DE ME TRANSFOR- > | 
6 MER AU CONTACT DE L'EAU, COMME 
L'AUTRE ,9E SUIS SAUVÉ ! 
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JDE POURRAI PRENDRE 
L'ASPECT D'UN HABITANT DE 
CE MONDE ET ECHAPPER 
AINSI À TOUTES LES 

RECHERCHES ! 
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